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d e c l a r a t i o n

Sur le fujet, & la forme de 
rEntreedefon Alteffe 1ш- 
periale en France  ̂& defa 
Retraitte, apreslaccomo- 
dementfait entrelaR egen- 
ceSdeP arlement de P aris, 
auec les Princes & Sei­
gneurs AfTociez.

N CORE que la rupture du tfaitte de Ver- 
vins, 6c la forme deshoftilitez de toutes еь 

peccsjcontinuees depuis tan jrd W es, cn touts 
lesendroitsdela Monarchic d Efpagne,accompa- 
gnee > & mefme precede» d'intelligence> 6c conb:



pirations fecrettesi & depuis,publiques & ouuer-
tes,pour le fouleucmcnc daucunsSubjets3&: Eftats
de la mefme Domination, fous Ienom,& aiithori- 
te des Roys tics-Chrediens Louys trcizielmc & 
quatorziefme, euflcnc pu Icgitimer touts les ef­
forts , que Гоп auroit vouiu faire, & touts les ad~
uantages, que Гоп auroit vouiu prendre, dequel- 
que qualite & condition, qu’ils fuffent, pendant 
lesderniers troubles arriuez au Royaume de Fran­
ce. Neantmoins, со in me 1’vnique objet des ar- 
mesde fa Maiefte Catholique, n’a iamais efte h  
vengeance, ny moins la defolanondes Peupies du- 
dit Royaume, defia aflfeztrauaiilez & fur-chargea 
de vexations Domeftiqucs: Mais bien la reunfon 
&c pacification honnede, fincere, & aflfeuree des 
deux Courpnnes pour le foulagement des Subiets 
de i vne Sc l^utre,& l’aftiftance rant neciilaireala 
SeremflGme Republique de Venife; Contre Г1 nua-
fion&attaquederfcnnem'ycommun.SonAlteflTe
Imperialele Sereniffime Archidup Leopold GuiL 
Iaume, auroit en cecteconformite, e'uite de portee 
aucunintereft,ny dnmmage a la France,pendant 
le cours de femblables mouuements, & mefme 
differe fortlong-temps d‘y entrer amain-forte;iuf- 
quesapres ellre deiiement 8c iuffilamment infor­
me du veritable fuiet 8c fondement que le pre­
mier Parlement dm Royaume, (qui eft ecluy des 
Dues & Pairs, & leliftord” de laluftice desRoys 
.ygeSrCliticfticns,) auroit eu conioi.nftement auee



plufieufs Princes, Grands, & Gfficiers de ladite & J  
Couronne, de fe mettre en deffenfe pour euiter 
l’extremeruine, & oppreflion, dont i!s eftoient 
menaffez , a caufe des droices intentions au’ils 
auoieat temoignez a l’achemmement & conclu- 
fxon delaPaixdaquellefeverroitpareillemenc op- 
primee auec eux9en cas qu’ils vinflfent afuccomber 
fousleiougqu on leuryouloit impofer, &Ia vio^ 
fence done its fe trouuoient preflez. Enfuittede- 
quoy ayant plufieursfois inuite£tdice Altefle (par 
des Caualiers de condition, enuoyez expres de 
lear part, & par euxmefmeimmediatement, enla 
perfonne de celuy que Ton AltefTe auoit depute, 
pour apprendre de plus prez & plus diftinbtement 
leurs intentions) de fe vouloir auancerauecpartie 
des troupes quieftoient fousfon Commandemec, 
pour diuertir le malheur quits apprchendoienL 
Sans fe prcualoir d’vne telle occafion au deftri- 
ment ny de leur Roy, ny du Royaume,* Son Altef- 
fe accourrant librement a vne telle condition, 
commedu coutaduenanteafesfentiments, & ala 
refolution,quelleauoitdefiaprife, dene chercher 
en cette rencontre, que la voye d’honneur, & qui 
pourroit plus droitement conduire au but de la 
Paix tarit defiree par fadice Maiefle: ainfi que les 
Alliez mefme de la France l'ont reconu, & confef- 
fe publiquement; Elle feroit en fuitte paflee auec 
fpces confiderablesdans la Picardie ; fans у occu-- 
ptr aucuneplace/& auroit dehiflfe aufli celles que
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Fes armes de la France deriennent dans lesPais- Ba% 
quoy que bicn aduertie du peu de refifian.ee qu’el- 
lesauroient pu.faire; pour eftre defournies d ’hom- 
mes, & de munitions, & hors d'efpoir de fe voir  
fecourueSjtanrelle appreftendoit d'alterer leg bon­
nes difpofitions queicditPar'emenr,auecles Prin­
ces, Grands, & O flk ie rsy  joints, luy affeuroient 
eftre delctircoftti: & vouloir conduirea vn propt  
effet, toucfiantla pacification & repos reciproque 
des deux Co-uronnes. Faifanr auili garder vnefb  
exadte difdpline entre les ges de guerre, que deleur 
rnarche, &c conduite dans la France,n’en eft refulre 
que profit j.&.adaanta'ge, arous leslieux de leur 
paffage & feiour, air.fr qua! eft notoire a vn  eha- 
cun* Apres que Ton Alteffe ayant feeir, que par Ie 
rnoycn de fon approche, & la diner (ion, q u ’elle 
auoit caufee, la Ville Capitale du Royaum e f$ 
frouuoic foulagee de la neceflrte, ou elle eitoit re- 
duirte auparauanr, & quele Parlement enfuirte 
auoit.fauQ-rablement traitte pour Soy  & fes A flb A 
cieZi Encore que les lo-ix fonda’mentales dudit 
R oyaum e, & l’aurhorite d’vne telle Compagnie, 
a qui la conferuation defdites loix en eft confiee 
nepeuft eftre bleffee; Elle feferoit retiree auecle 
mefme ordre , qu elle eftoit venue,fans 1 aider n у  a 
1’entree, n’y a la fomeaucunes. marques d 'hoftilite; 
mais relies feulementde la generofrte & grandeu?- 
de fa Majefte,& ft vtile a routes les principales par­
ties d u iit  R oyaum e, que la gloire & con fo lau o»



dFe la-voir rends cn etat de mieux encourir cy apresr 
&c par vceuxplus vnis, & plusauthorifez que chi 
pafie ati bien vniuerfel de la Chreftiente, par fe 
moycn d’vn mutuel accom m odem enr,-fur Ге- 
xemplede ccuxfaits autrefois entre les deux M o-  
narques, apres des guerres de m oindreduree , &  
de moindres deuaftations, que celles aq u ila  paF- 
f ro n , Ik lesinrereds particuliers du feu Cardinal de 
Richelieu out donne ouuertufe; & dont laibitte  
s’cft retiree de mefme plan qu'il en auoit dreflej 
faifantvn meflangeentre les affaires de France, 
de beaucoup d’eftrangers & hors de toure propor­
tion & iuftice. Pour de&mtplus efloigner lespeu- 
ples de I’vne & l ’autre dom ination , du fruk & efi- 
poir d'vne fainte Reconciliation, en laquellelctirs 
Maieftextres Ghredienncs,iomtes par de fle'troi^s- 
liens de Confanguinit&& de Religion.auec (a Ma- 
iefte Catholique, ne dturoient pas cederals Rcine  
de Suede, (qurbien quede dike rante Religion &  
fans parantage auec lE m pcreur) a temoigne de 
vouloirfe pacifier auec luy.Eftmcanfli certain que  
leurfdites Maieftez-tres CbreiHermes trouucroicc  
en ce cas,fa Maiede Cathohque toufiours prefie de 
tentrer dansdestraittezde Paix ( aufquelsles A ra-  
balladeurs de France font verms les derniers,. 5c  
donriU le fon tretk ez  les premiers) 6c d’entendrea 
toutes conditions raiionnables, & pratique z enn e " 
les Princes Chreftiens, qui pourront conduire a 
Vne fib on n e  fin, comme celle que de ia part de fas



/ 2 (direMaicfle Catholique, on fell propofe, enfac- 
commodement auec la Couronne de France: Eta 
cet efFet, principalement a efte iuge conuenirde 
fairela prefente Declaration, afin que le bien Vni- 
uerfel ne foit dauantage recule, fur la doute qu’on 
pourroit auoir que les intentions defadite Maiefte 
fufFent aucunement al.te.rez a ce regard,par la repa­
ration de ГААешЫе.е de Munfter. Fait aCarnbray 
к  ip. Ayril,itf49,.
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